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UN ÉPISODE DE L'HISTOIRE DES JUIFS DE PERSE 



Quand le chevalier de Chardin visita la Perse, en 1665-1677, il 
trouva que partout on imposait aux Juifs un signe particulier, qui 
servait à les distinguer des autres habitants. Il dit à ce propos 
.(Voyages en Perse y Amsterdam, 1711, t. VI, p. 317) : c On leur fait 
porter partout quelques marques pour les distinguer, comme des 
bonnets de couleur particulière, ou une pièce carrée à leur veste, à 
l'endroit de l'estomach, d'autre couleur que la veste. » Les dic- 
tionnaires persans consacrent au second des signes mentionnés 
par Chardin un article spécial. Vullers (II, 571 ô), à l'article 'osait 
(proprement : « qui a la couleur du miel, jaune »), rapporte, 
d'après trois dictionnaires, que le mot signifie t segmentum panni 
flavi, quo huraero assuto Judsei se distinguerunt ». Cependant, 
d'après l'une des trois sources citées par Vullers, le signe en ques- 
tion se cousait, non aux épaules, mais à la poitrine. Cette marque 
s'appelle aussi ghiyâr (Vullers, II, 627 ô), mot qui est l'équivalent 
de l'arabe qawdra (Vullers, II, 747 a : « segmentum quod sutor e 
sinu vestis vei indusii exscindit »). Sur la coiffure (en persan 
hulâh) comme signe distinctif des Juifs, les dictionnaires ne don- 
nent aucune indication. Mais un contemporain juif de Chardin, le 
poète Babaï, dont M. Seligsohn a publié ici quelques poésies 
(Revue^ XLIV, 87 et ss., 244 et ss.), a laissé un récit très curieux 
sur l'introduction des deux marques distinctives dont parle le 
voyageur français. Ce récit est écrit dans la forme poétique que 
présentent les morceaux publiés par M. Séligsohn. Il se compose 
de trois narrations poétiques qui se font suite et dont le héros est 
Molla Aboul-Hassan Lari, à qui il faut attribuer, d'après Babaï, 
l'introduction en Perse de signes distinctifs pour les Juifs ou, du 
moins, la propagation de ces signes. Les trois poèmes, dont je 
donne plus bas l'original et la traduction, appartiennent à la col- 
lection de narrations écrites par Babaï sur les persécutions subies 
par les Juifs sous le règne de Abbas 1 er et de ses successeurs, telles 
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qu'elles se trouvent dans le manuscrit hébreu 1356 de la Biblio- 
thèque nationale. Toutefois le manuscrit auquel j'emprunte ces 
trois poésies ne contient que ces morceaux, mais non les autres 
œuvres poétiques de Babaï. C'est un recueil de pièces diverses, 
qui fait partie de la Bibliothèque de M. Elkan N. Adler de Londres 
et porté le n° 341, mais qui ne figure pas dans le Catalogue qu'a 
publié M. Adler de ses manuscrits judéo-persans. C'est à l'ama- 
bilité déjà souvent éprouvée de M. Adler que je dois d'avoir pu 
utiliser son manuscrit. L'épisode si intéressant qui fait l'objet des 
trois poésies que je publie était jusqu'ici tout à fait inconnu. H 
est vrai qu'il est raconté par Babaï dans une forme poétique et 
avec l'emploi des procédés descriptifs familiers à l'épopée persane, 
mais il doit être considéré comme historique, quant aux noms des 
personnages et quant aux événements eux-mêmes. En se servant 
des indications contenues dans les trois morceaux poétiques, on 
peut tracer le tableau suivant de cet épisode de l'histoire des Juifs 
de Perse. 

Aboul-Hassan Lari était d'abord un savant juif de Lâr, ville du 
sud de la Perse 1 . Comme il le dit lui-même, il avait étudié en 
divers endroits et appris beaucoup de science. Mais il fut infidèle à 
sa foi et se convertit à l'Islam (I, 56-58). Il faut, sans aucun doute, 
mettre en rapport cette abjuration avec les nombreuses conver- 
sions qui furent poursuivies sous Abbas I er , en quelque sorte offi- 
ciellement bien qu'à l'aide de moyens pacifiques f . Le renégat 
devint, comme c'est souvent le cas, l'ennemi de ses anciens core- 
ligionnaires. Comme il l'avoua à sa dernière heure dans un moment 
d'ivresse (III, 70-72), ce fut la vanité blessée qui le poussa à abju- 
rer sa religion et à faire de l'humiliation des Juifs le but de sa vie. 
L'occasion lui en fut fournie par un édit du Schahinschah (Abbas I er ) 
aux termes duquel tous les Juifs de l'empire devaient porter un 
bonnet de feutre, tel qu'il était porté seulement dans les dernières 
classes du peuple 3 , afin de se distinguer des habitants de confes- 
sion différente. Cet édit, que Lari invoque (I, 59, 60; III, 13, 32), 
était-il véritablement conçu dans ces termes généraux, c'est ce 
que le poème ne permet pas d'affirmer. D'après la description de 

1 Cest à Lâr que furent écrits, au commencement du îvii» siècle, les manuscrits 
judéo-persans conservés à la Bibliothèque nationale sous les n*» 70, 71, 90, 91, 97 
(voir Catalogue, p. 9). C'est de Lâr aussi que vient une traduction persane du Pen- 
tateuque qui se trouve dans un ms. du Vatican, et qui fut apportée de Lâr par Giov. 
Batt. Vecchietti sous le règne de Abbas I. Voir Ign. Guidi, Rendiconti délia R. Ac- 
cadtmia dex Lintei (Rome, 1885), p. 349. 

» Voir Revue, XLIV, 102, note 3. 

• Le bo met que Lari voulut imposer aux Juifs de Cbiraz est désigné comme un 
bonnet d'esclave (I, 8). 
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Babaï, on serait tenté de croire que Lari n'avait pas en main de 
preuve irrécusable de la publication du décret. Mais on voit par 
l'accueil que lui font les chefs des Juifs, dans les deux villes qu'il 
visite, qu'ils avaient lieu de le craindre, lui et sa mission. Il est 
tout à fait vraisemblable que l'obligation imposée aux Juifs de 
porter un bonnet en signe d'humiliation faisait partie des procédés 
de conversion du roi Abbas, et Lari s'était chargé d'assurer l'exé- 
cution du décret. Il visita tout l'Iran, et les Juifs, comme il dit 
(I, 61), acceptèrent la marque qu'il leur imposait; ils la portaient 
déjà, comme il l'affirme avec une exagération évidente, dans toute 
l'étendue de l'empire persan, « depuis la frontière du Thibet jus- 
qu'à Demavend » (I, '20). Finalement son chemin le conduisit dans 
le Farsistan, où Allawerdi Khan exerçait les fonctions de gouver- 
neur avec une autorité presque royale (I, 13) *. Il vint dans la capi- 
tale, Chiraz, et porta à la connaissance de la communauté juive 
le décret relatif au bonnet distinctif (I, 9, 10; 16-21). A la tête de la 
communauté se trouvait Molla Ibn Yamin, qui portait le titre de 
Nasi (I, 11, 12, 22)*. Il résista à la mise en demeure de Lari et 
déclara qu'il ne voulait obéir qu'à un ordre du Khan de Chiraz. 
Après une violente discussion (I, 23-39), tous deux se rendirent à 
la cour de Allawerdi, où un joyeux banquet se célébrait juste- 
ment (I, 40-43) 3 . Après que tous deux eurent témoigné au Khan 
leur respect, , Ibn Yamin implora sa protection pour les Juifs 
contre les prétentions de Lari (44-51). Le Khan, que le vin avait 
mis de belle humeur, se fit raconter les choses (52-63), les prit 
joyeusement et invita Ibn Yamin à mettre le bonnet par amitié 
pour lui (64, 65). Le Juif vit là la voie du salut, entra dans les 
sentiments du Khan et se coiffa, avec une gaieté folâtre, du bon- 
net de Lari, puis s'efforça de s'assurer, en buvant du vin et en dan- 
sant, les bonnes dispositions du Khan (ôô-fô). Celui-ci, charmé 

1 Allawerdi, appelé uussi Aly-Verdi-Beg, était le généralissime de Abbas I, pour 
le compte duquel il couquit les provinces de Farsistan et de Lar (voir Malcolm, 
Geschichte Persiens, trad. allemande, Leipzig,. 1830, t. II, p. 32). Il résidait à Chiraz. 
Son fils Imam Kouli Khan était aussi t gouverneur do Chiraz et de toute la pro- 
vince » (Chardin, IX, p. 177 et 180; la conquête delà province lui est attribuée, 
ibîd., p. 192, évidemment par contusion avec son père). 

* Encore au xix* siècle, le chef de la communauté juive de Chiraz portait le titra 
de Nasi, voir Benjamin, Scehs Jahre in A sien und Africa, p. 179 : • Au Nassi Mulah 
israfil >. De même à Kaschan \ih. y p. 101) : « Le Nassi Mordecuaî m. Voir aussi, 
Revue, XLIV, 87 : £TC2 ûrrnfi*. 

• Le banquet avec vin, jeux et chants, et le rô.e du Nasi en cette occasion consii- 
luent une partie importante de la description. 11 en est de môme du n* 111. On ne 
doit pas s'étonner qu'un haut dignitaire musulman ait bu du vin. Malcolm dit de 
Abbas 1 (II, 51) : « Abb«s simulait une piété extrême, bien qu'il semble avoir ouver- 
tement violé la loi du Prophète qui défend l'usage du vin. » Voir aussi Chardin, 
IV, 201 : « Les gens de cour boivent du vin. » 
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des procédés du chef des Juifs, se tourna, plein de sévérité, du côté 
de Lari et lui déclara qu'il ne reconnaissait pas le décret relatif 
au bonnet; toutefois les Juifs de Chiraz pourraient coudre sur leur 
poitrine un petit nœud comme signe distinctif (II, 1-12). Lari, 
ayant osé formuler une objection contre cet arrêt, fut honteuse- 
ment chassé sur Tordre du Khan, et il dut quitter Chiraz (13-21). 
Les Juifs de Chiraz, de leur côté, conservèrent sur la poitrine la 
marque proposée par Alla verdi Khan. Aboul-Hassan Lari fut sur- 
pris de sa destinée (III, 1-3). Il traversa les provinces de la Perse 
et arriva finalement à Mazenderan (au sud de la mer Caspienne). 
C'était le pays favori de Abbas I er , qui orna notamment la ville de 
Farahabad d'édifices royaux 4 . C'est dans cette viïle que se rendit 
Lan et il voulut imposer aux Juifs le bonnet caractéristique (4-7). 
Les principaux Juifs, et à leur tête Khodja Eléazar, qui est aussi 
désigné tout simplement comme Khodja (maître), se rendirent 
auprès de lui (8-11). Lari leur exposa ses exigences (12-13). Le 
Khodja Eléazar, se faisant violence, lui répondit avec affabilité 
et soumission (14-20). Puis il l'invita à venir dans sa maison et le 
pria avec douceur de ne pas imposer aux Juifs le bonnet néfaste 
qui les exposait à un grand péril (21-30). Lari répondit, par raille- 
rie ou hypocrisie, qu'il ne voulait que le bien des Juifs (31-33). Le 
Khodja lui répliqua semblableraent, feignant de voir en Lari un 
ami des Juifs, et dit qu'il enverrait même une lettre à tous les Juifs 
de Perse, les invitant à demander à Lari de les excuser de ce qu'ils 
l'avaient considéré comme leur ennemi (34-39). Après quoi il fit 
servir un plantureux repas dont le service était assuré par « des 
esclaves indous, géorgiens* et tatares.» (40-46). Lari, s'étant grisé, 
exprima le désir de faire une promenade en mer. Eléazar réalisa 
ce désir avec joie, trouvant l'occasion venue de délivrer les Juifs 
persans de leur plus dangereux ennemi. Ils se rendirent tous deux 
au bord de la mer, comme si c'étaient « Pharaon et Moïse », et 
commencèrent par boire de nouveau du vin (47-54). Puis, sur le 
désir exprimé par Lari, Eléazar fit venir trois barques ; chacun 
d'eux prit place dans l'une d'elles, la troisième fut occupée par 
deux serviteurs (55-63). Quand les barques se furent éloignées de 
la rive, Eléazar, derechef, invita gravement Lari à renoncer à son 
projet de forcer les Juifs à accepter le bonnet fatal (64-68). Lari 
avoua, comme nous l'avons déjà dit, la cause de la haine que lui 
inspiraient ses anciens coreligionnaires (69-72). Eléazar fit alors 
signe aux esclaves assis dans la troisième barque de faire verser 

1 Voir Malcolm, II, 48 et suiv. 

1 Sur le rôle des esclaves géorgiens sous Scbah Abbis I, voir Chsrdin, VI, 17 
et suiv., 21. 
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la barque de Lari, de façon que celui-ci se noyât C'est ce qui 
arriva, et c'est ainsi que les Juifs furent délivrés de leur ennemi, 
sans que personne pût élever une plainte contre l'auteur de sa 
mort (73-80). 

La narration poétique de Babaï sur Aboul- Hassan Lari et 
sa fin mérite d'exciter notre intérêt autant par son contenu, que 
nous venons d'esquisser, que par sa forme. Elle complète ce que 
nous savons de l'histoire des Juifs persans, mais surtout elle jette 
une lumière, qui est la bienvenue, sur l'état des mœurs de ces Juifs 
au xvn e siècle. Le pieux Nasi de Chiraz assistant au banquet du 
puissant Khan Allawerdi et le savant Khodja Eléazar de Faraha- 
bad faisant noyer dans les flots de la mer Caspienne le venimeux 
ennemi des Juifs : ce sont là des scènes saisissantes telles qu'on 
en trouve peu dans l'histoire des mœurs juives. La figure du 
triste h^ros de notre récit, Àboul-Hassan Lari, sollicite tout par- 
ticulièrement notre attention. Quant au poème lui-môme, il montre 
une fois de plus combien les Juifs de Perse, en s'adonnant à la 
poésie néo-persane, s'étaient assimilé le goût et, en quelque sorte, 
la pratique de cet art. La chronique des événements contempo- 
rains leur donne matière à une narration poétique. La couleur 
du récit et le style de la description portent tout à fait le carac- 
tère de l'épopée persane, aussi bien dans la peinture des détails, 
dans la manière de faire parler les personnages, que dans l'em- 
ploi de vers par lesquels le poète introduit et clôt chaque division, 
pour se livrer à des réflexions sur les faits qui y sont contenus 
ou pour s'apostropher lui-même. Quant aux traits particuliè- 
rement juifs, notre poème n'en offre qu'un petit nombre ; mais, 
sans parler du fond, ils suffisent à lui donner un caractère juif. Il 
serait bon que l'on publiât les autres produits de la muse de Ba- 
baï qui nous présentent l'histoire contemporaine sous une forme 
poétique. 

Outre le ms. de M. Adler j'ai fait usage, pour les textes qui 
suivent, d'une copie du ras. de la Bibliothèque Nationale, n° 1356, 
faite pour moi par M. Is. Goldblum. J'ai indiqué les variantes du 
ms. de la Bibl. Nat. (B) dans les notes 1 ; quelquefois j'ai donné 
la leçon de B dans le texte et les variantes de A (= ms. Adler) 
dans les notes. Maintes fois j'ai corrigé A au moyen de B. — J'ai 
mis les additions qu'exige le fond ou le mètre entre crochets [\> 
les lettres ou les syllabes superflues entre parenthèses. La trans- 
cription des consonnes persanes en caractères hébreux est en 

1 J'ai omis les variantes peu essentielles, par exemple, quand B. a toujours ïi£ 
pour *pÊ. 
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tous points semblable à celle du manuscrit Adler ; aussi n'ai-je 
pas distingué les deux g («2J et £). Par contre, j'ai prêté une plus 
grande attention que le manuscrit aux autres lettres qui portent 
un signe particulier (â, d, a, J'ai conservé les quelques voyelles 
que présente le manuscrit. 

W. Bâcher. 



■»ana m nabia namai nmo *jbi7a nn -nab ion biaa ianm 
1 îan-iaa biapi Tfir^iD ^barns-» 



*|aô vmn ma irô "»a Tsataa 
"wnai i« naia aopi* n na 
lanaun *vn cms» nam 
mmaa û^an abua 
n«TN ma snao na ^Taain rnaaa 
masia narb 8 in om rma 
téthd asna* moa aafita na 
firmntn» nna^ *p "ttawa» 
îfioa wi ïat^anâna ^3^n 
ma* aip namn ma bn ïtoh 
6 V»"' la» NbiTD ma orao na 
vatfio wd 8 man iNax 
■wa ma t53«â 9, nmnbN na 
*• nn n w«n m abp 



*jama< bnat -raata na aas-ia* araia 
■*3nd Maran " ,n «= > 
•janaom w«éb6p -na» w 
namtro abiî brr« rra lao-ia* pi na 
•nanp Fianan m na ma*b pai 5 
■nain» ow» "o "rwa ïk 
Ta*mia 4 nn Tir^b *pa* néna 
maria ^natbia ma «a maa 
îamtt ^bun mra» im naat nè-i yii 

matbî wn pai praca liât 10 
■paotti [ian] naraa arca iwa ma 
is^atTD vrai 7 mon ■ma 
•»?2NT3«a mm ma ariNTp 
nïnnai nai lax laô ^ma 
"naawi iKHarct oa pat maa is 



I B : finoa pan wm© "fitnfiAi» «a yna «nn»a»i. 

* B : eaméa- 
4 B : «n. 

8 = j«nâ. 

* B : pafir pN. 

7 L'adjectif hébreu. 

8 = ■«aen laat. 

9 B : tni naôa*. 

10 Cet hémistiche est altéré. Au lieu de mi paO, il faut peut-être lire : ïl3NTa 

•m prn = nan). 

II B : H3fi<23T l^HN» 1"îs£ ïad ï« -«TD. 

11 B : «WT. 
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*TD ND[a;s:i72 172na bllfit 

mero tn y* Tna« &*aa . 
1 lî^io i»k nn i^nna 
b«o rron * naoa T*"pa noa 

PCNHa 173» ^33 nEfi* TN DH 

5 n*a i^a m?3 •pE' 1 t* 3 ^ 
hmd :n t»3 nn ûbp ni3fi* ma 
nans nsn D3N3 n»fct n-»Ta 

"n«3 n72K P031K H3 ««33 8733 

n3^a in «T^ao nomi tpn pT 
7 -r-npn "n -12 Nm)N b«D» 
nanniTa ^a in na 8 naaias 
D3«-in nnfin i^na naama 
dmtta na tn c^a rpn mina 
«pn tn nncana "»"nn "nfisb na 

9 1TK3 pOTT «113 

obNj m nn inaa T»a 135*7:3 
f pa^a b[«]ro« ira na na naa 
•na? nfitncia Ta* mniTS iras 
-»:n3t ma b«n ma D^ias 
bsaa lî [oiawM tk p isn n:stro 
i*H3Kni pi ns n «biTa "fit na 
"ïfinma isb maoris «n û'Caa 
t«7d«3 zvaa infiô na «n i:3-»aa 
• "nabi i«^xn»na at3 "o^ 



nna «33 -nfio eirnfitrbia V N T 1 ^ 
naTaa^o H73N fi«r«a os ^înbiaa 

1«73b073 Tfi* 11133 pié fin fitEO 

b«ap« msianb 1 rwo nr« ma 
isnbma no na ^abria nn abp 20 
n:nKo-iND ■jbi» * *7Nob na*i 

ÎNT»tt fiO',33 "I TN V« *P* 

rr^crno n?:fi* ^cn bi3"fi* nbias 

-IT330 pi 13: "j^ia 33fi*a "pN 11 

"nfiH in N73 l^âî "»"173« nafi* 25 

n-pBi n^tt ma nfio n3 ns« 
■paca rpn "p 2 * finaia t« [in] lik 
n^-t i^na n»aam9 itsn nèiaa 
û3»ca ■»» nâ«a n nrr p enin 
a»"»"'» m na^ na"»n nœfita «n rra 30 
pr-» ias poia làâioKD ni na"«T 
naEynDi ma^7D3 pon ^in 

ûbXT n731^ 11133 «3"3 ^TTI 11 

lia vna-»3 "»i^« ia nnoi na» 
■nub ^«biT: iiâio r« i*»3«a iiâr 35 
^3Na TOani ann yn «nèiaa 
bn«j "j«5 Nn&ra nwa iTNoa 
i-»i:ina ^i na "pjr ia« nbiaa 
1»â rrtiann DH nn»ïi i»»^in 
i"»cnib w-»d an rnTan i3nèna 40 
mine biN* i»5 nc«i niktp 



1 Arabe }KEÊO p« (amn wa-amân). 

I B : -»no. 

* B : misa, arabe niOD (kiswat), vôtement, ici coiffure, de môme plus bas, v. "3; 
II, 8; III, 13. 

* Ms. ^«as. 

* A : î«0 INa. 

* b : a^ia. 

T P n np = P^iJ — P ,33 ^J ( voir VulleP8 > n » 608a). B : maa. 
8 — ia3iaa. 

* = arabe muta far, victorieux. A : nûOItt. 

II B : 

i% Ce dernier mot est incompréhensible. En B ce distique est omis. 
11 Dans B. se trouve entre 41 et 42 le distique. suivant : 

•n3*T "fi» ^ anaiTa ^ •naoï-ïNia i^â oba» ni iana 
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OfiTfi* m "H"D "83 W DfiO 'obTO ^ anaitt «ma 

1N5-nja "121 TNO 6*3fi* pÔ Ob5E "il ITfitn VI *pN p13 

an n nn na-r.o po mao an n nn cp«) naricna obça *p ïii 

on] 

bn tnôi 4 a-no -ifina* «n naNTaa pô "fit (no) iw p» (an yw) nèna 45 

b-TNJ] 

on ïïmKOTO bn ntméa 



oo m ifiwnfina aran m no 
«Tsnsn aafiô t^wb ni 
noToa 5 -p*n tua pa -»ana 

6 "■nfiôno Ton nTan noa 

[pl^fitOITa J73J Tfit 

nrarp mi «n 7 ma:;b* ep») nmo 
■«a abK* tn po noa no Tia 
■»int no tn na ■•fi* onéia *n«ba 
^«ran «a nnTa no naawa wi 
oatbba* -nn tô* a-»"»in ^io 50 
-»anoa ab* 1?^ qna nn anaaoa 
cne anp i» aiom Ta* an«na 
anno narra (art «nnciô toattan 
naonn pô^o n7an ■nnôa 
rnoô ^73» tô* natbno ns-na noa 
pnTa? b« nanora p té* ira 
tarmea n^a* ©nbm ^awain 
no nana on peat ao T^fiwanèa 
no:a no ma i« \\& nn:5 ma 
11 -PS -10a i\s 1» noaea nrra no 
11 ™ ns"»m ^iTa ^an *pon *reo 



«73 fitafi* "nfiO *][?3]T1tt V» 1"»33 

noTin» in N7a ma tk -»n2<bno 

wiw tn anaa -m* nan 
n^naa ara a*3 non aonmja nafit 50 
naatb* 1*a* ifiravw no neoaiat od 
*n îa* pô a*n pio pac tto a iii 
■nara m tn pô "no moan 
•»»ana Ta* -mm ■'aaraboTa 
onarè -mco pô ^ -natb ninaa 55 
natb 8 aobm laracoira [tk] ama 
eô anin tk vnb an^na 
anno n«-ip"»« KDfcajO'ra l^na 
necoano nrx tm ^ an&n ini-i 
abp nn *r»«a ^aoiTa -in -»o 60 
l^n-»» bno na p ancaa 
unis) i# ino nbi^ô no cn«b 'inao 
na?:^D t?fi< no»5 "'fi^na 

T 

non naT i^o ^nwaifi* mTanoa 
• l«na i\x [«n] i^-» iafi< rbiaa 65 
T-m no ^ aersa nosn finNtp 



I A : «bMona- B : obN0^73 

* Ms. ipKT. 

J Ms. : 1î<:i. 

5 b LiNnaô. 

» B : m 

* Voir Vullers, 1, 425 a : nfi*b"D nÔD, a woodin cap worn by criminals as a 
punishment. 

7 B : opa l"fi< ma. 

* B : noblK. C'est le turc fi^pblfi*, œlka, « pays, province » ; dans Vullers, 

I, i20<i : fito'nat ou nobifit. 

9 A : 0N33. 

10 En turc c'est le synonyme de Beglerbeg, le Kban suprême; cf. Chardin, VI, 
37 : * Les grands portent le titre de Beglerbec, c'est-à-dire Seigneur des Seigneurs, 
parce qu'ils ont un ràng au-dessus des autres Gaans 9. 

II Dans B : "P3 101 1fi«103 tnBÎO "H3Î- 

11 B : Tyim ^t»:. 
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obôi» 1 maa "pa abio nn ^id yis 
■TNiaT ^73 oaq m *p n*n "pja 
In-iko m»a "«73 nm an -90*0:3 
4 ^par * noip t» "p»-» laa misa 
no na s nÔToa pn Via nabio 
D3«ôa 6 fin *pa p no -*tko *jt- 
no3N«3 naoo *pia [fin]-»»on» no 
•*h&h non îk Mbi 1*6 m3Ôa 
Vro onô an •ps -*o vo 

t\h -10 iNaiô ab573 -n "jwi 
•paaa'in] -namo p"»n ■nïrw 



obaîa -nn -n in ^Nnoia nona 
^:N73» "«a [no] ipKo «a rshaa 
jantroan -jnô mo mwDK 
"»pN3 lai êtd ^73 dnj no 70 
nnapi -pi^n -10 t-io [nb>ns * 
d:nd ifi» ^aôa nci> aianTaa 
nosana nfcra naos -pa no 

"plO !TT3Ô TK INÔ -,ÉO TK TtTDO 75 

m» na ttnoi t« no oo -p» «onâ 
•pcaa 3310 m aosaNa 



II 



•nab pn bia« r-iNbio Tarn© T ï»ny«»a nsnnos biap 
-7sma rrro etd *n •maïttta no nnan lanpi 



•paaoa t« mo^n 8 pna*è ma 
d«oi ao nn -na* nna n»H3 
Dban non •nd nTan ta* noo» 
n-173 •psi *p na«m w «ro 



V»" 1 P« ^3io nïsnn «ma 
Dao*>a* nnaa* no nroa nn ataa* 
obwn -nao "paarôn "nno *p* 
nno pa£ -nato na* ^ad otaa 



mai ypm natbio yi« w ^oa -rn 10 u* "nam i» ypn -pat i»ô iiaS 5 



■H3KVI 30173 *p N TN "» n n=> 

Tandis ^bi73 n^ara nôob «a» 
nwDant) naoo ^» nna yn a*aa< 
Di3a batottn ^na an n-»*»*n 
n3"»o ■ni na 11 •«nbon nsma 



-.I3nna "«-ikd «a» rîwS53iN noiaa 
T^nnoa t^» inhj rr»» na» 
ï-ïfiepai rTNin ns: in n:«o 
onsoc il» p ^o \Mm ma 
nDKoa ik^o ton3 no on«ô ns» to 



1 B : 1-173. 

» = ^3N3P73, ntunus sive officium convivatoris (Vullers, II, 1255 a). Dans B ce 
distique se lit ainsi : 

m «m ^a»a 11 T nn I 733 113 n7a ^ ^«oa onsi» nèiia 

1 B : nSlp, c'est l'arabe nX£» « histoire ». 

• Mot turc signifiant cauterium (Vullers, II, 1507 b). 

5 B : inaa, 

• B : -mia. 

7 B : ÏÉÔfinO*. 

• B : "•3N731 OIÔ T«. 
*° Ms. : 1TN3 lîn. 

11 B : nb^l, ruban, lambeau; voir aussi 22. Cf. dans Vullers, II, 571 b, la 
troisième des explications mentionnées plus haut (p. 262) sur le mot ibo? : Ï5TC3 

isnn ns^o nn no i^nn? nbatn. 
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n»W3 D-D nn: tOTO ÏTD 

noaKD m l n733?3 "bi -m« yoia 
4 n«bi m33 lerosm in pan* 
xà«3 nanim pTK Tara ^on 

HO ÏTHT y* T» W *ia "»03 

7 m««a • *»nno wtu mt 
^«"•nrn aanm '-pi cjm6 maa 
ma "pa b-»3 «««i std m larra 

bcj 8 r-refià ûip3 "ntta •p* 

*3»;n3î «73 ÎK TTU nn HD 

no -na m» na n»fio ï-*mâ 
nunafin ma rpib tk t^riK» ï-d 
ûttn non tn yabo ii« o^o 



tanna pba nmt an ■pat dstd 
T373na «3 ^«n tpn 13^53 
non n3T "jeta êt» -nab nênan 
* n«pbfio onèn * Krobnr ">EK73n 
•bn*** ï«5 i^k pno v** T»3«a vii 15 
rwonn -i"»» «3 ^na:"ia -7173-103 
n-n»a non nKdKD "»Éna 
naia sr»D [-iT] fana-ns wm 
nj&ô m yns» «no ma» iNriè 

TID yrP3 0b373 "»TEN33 20 

"lO^B C73N3 *n©3 N331N -|3 "p£ 

bn«* ira •jn» "»n33ifi< iinnéa 
biD n33«r) ■wn nsms 

n«0 0[N]3J (nWD) ÏN73T Nn ni3 i«3i 

I^TTS 10*3 *pt ÉTK3N3 TM573 25 

nî«03 «73 nrî3T -n» n;pn 



III 

[jasT» "»fina vni» nabio-i] n«a« rno [brrs] m "n«b pn bnaa wbik 
11 [r"y b«t rsb«b rïâfiô non tk] *tn3n rno nn nam» nnopi 



n«a ■nia t«r T»n io-«D3 
■»p«o non tn nnt aaw in toè 



T«x no i«nm «n pm» v :m y\± 
nfitaurc n73iy t^n no an m» iii 

^p»3 -173"!? 13K733 N"l 1N03"»N \\i 



1 n73?3Vn, benefactor. (Vullers, II, 1432 a). 

* A : «rîsbl?. B : «rob^. Ce mot (= MOblN) est le pluriel du mot turc in- 
diqué dans la note sur I, 56. 

' B : n«ab«3. Ce mot se trouve aussi dans une autre poésie de Babaï (Revue, 
XLIV, p. 246; ibid., p. 252, 1. 4, traduit par « précipitamment »). En turc n«3b» 
(algar ou il^ar) signifie expeditus incessus (Vullers, I, 117 ô). 

4 Dans B se trouve, entre 14 et et 15, le distique suivant : 

nfccm WTia moi n73«3 rî«a moo n3N m^iaiD rrarj 

5 a : bi mo rîws©. 

6 Tins, en arabe < victoire », signifie ici une manière victorieuse de combattre, 
telle qu'elle se présente dans la lutte (Yullers, II, 6366). 

7 Dans A la deuxième moitié du distique 17 et la première moitié du distique 18 
sont omises. 

8 Saadia traduit par rï£ÉO le mot nb:iO dans Exode, xix, 5. — btt, le mot hé- 
breu, est vocalisé dans le manuscrit. 

9 Ce mot est omis en A. 

10 Ms. : ÛY1KT. 

11 Les mots mis entre crochets ne se trouvent qu'en A~ 
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mvaoa mnao nsna f-nroïno 
nn po ™ P» "Wi nn nèn -Tan 
nsœbn nbm? nama Mo "wnYna 
'na 1 ** anp ii» no nnaa* nna 
nacnn *[K££0 na nanéna 



REVUE DES ÉTUDES JUIVES 

nm ntm pat naawaa an-natb pi 
n v** wn* ian"«a ran^o tn pi 5 
nataa* nno snna a*Tp 

no v nma mi «a naa naôio 
naoao nrro nn mtaa bôatn ia* ni 



i5T tn nananoncTa rasa no aannc nn» pat -w n?at:> laata no 
r-ib-ra ™«d ï^a nma ^atbo 1 nban wiid pat mn ta* mn ina£ 10 
noanat T»: i*<n lataî pcn naô noaô na "»atj rmaian moia pm 
larra na -natb ■•atbiTa 0373 latmn natbato "*at na na«3"iat nDiaa 

naoo nato n?:atT omvnara 
aannè nna iat pôo pat tom lias 
n^»73i3 "nain na na bn nsnaa 15 

nato m n-pio *p nano m-'ata -»bi 
n£m pai ^natb Na naato naoa-iat oa 
Tatnêat no "nno «n» atbira néiaa 
naats» nî3 nnaT rrmara 
ûmnt5 "nn ana*73 m -nno K-m 20 



namn naato ^at lama*»* "»atna 
s:n bn pôo "nn* nna ta* me a 
a^atam abatp jat œaa« naatvin 
naosi "»nN73 ^atmô at-nat ûaio 
rècat na in nanaa rat ni naet 
Tanne na N» aaaq ■nnoa 
nasna Nn abat* nbTaia tiooo 
4 am::n iac na an «a 8 v »satp ma 
ûmoi nato bî:7sa ï^n ©maa 
oawa ^nèn pno nn in aaat 
nanoa nais nn atnnTTa '«anana 
ITcam aatona pbatnc 11073 
po m ama "no nm nambaa 
Ttf'a an nnaat lato û^o pi nana 
mnam atonm néeton 7 naaT 
1«aboi iatô[i] n^Tai nattt'caa 
natiTana lin"» N?a nno tn pn^a 
173 mroo tn Tina i«30N i^n^a 
•^n«o nn7a^« «n n^wô nènaa 
n^a noa i^noa n«bio annm^a 
9 ^naa tinn r<na*730 anno i»oa 



on nn nno namri "ênaa 
5 noœa ra an moi «m» naxoa 
n^néta nno «aN nana bii» 
173 narâ "»Nna ttbiTa ^n no 
1*^0073 banc ^o "»aNn mô in 25 
T«a nana no na "»n73Nbr ftafl pi 
6 ^5 tn n-»n nar^ôa ^nair ^oa 
lônnna ramn ^a nca nansôa 
8 nNonaa anona» \n tn n^a 
173 na anM no «n tpn p» poa 30 
■^n^b "«e^biTs i»ôo p« n^a^a pi 
n^ l«n-»5 o«ay fnNo n73Na 



■na* nna ûnnoa -»o^a "»oo 
toij nnp tn ^73 a«ô bao73 n^a^a m tn [an] pio p« na«5 ni 
10 mnLs mô ^pa a^wj nmn nia ^ r<ann73 NPéiaa 35 

1 B : nnn73. 

» = arabe nbb»1. 

3 '«©atp = arabe ©p. 

4 Les distiques 21—33 sont omis en B. 

5 Ms. : nocaa. 

• Le mot hébreu pour la rime. 

7 Ms. : -H3. 

8 nxona = nacnD, opes, divitiae (Vullers, I, 344). 

9 C'est le mot hébreu. 

>• B : nn^ma mô T« mapa 'T. Cet hémistiche n'est pas compréhensible. 
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'■■fin? » nn in na dc«*t:d ^(n] 
■na? bia m "»nrao ûnanô 
iDrïfircnKD nra n^T lia lann 
niT on m3« " , ob?72 "rs^ia 
■nfimrîo DT3 «pi -wa •oi 
■"3 tki psapi a:iî 
*nsri p-n72 ntatn ht» nnaî 
an»n obja *pm -u«n -ma 
4 "OfiTO n«? t« naa no p-na 
•n»r«m ^mai "Han i o»bp 
TSiismâ pia n» aaira 



•"«a n» an «in na anosans 
■n» * naip » » na ûnosan ni 
n3n»a mnr i^na* a^naa 
n-ranèa tn» i-^a na» nas-iat od 
•n» nna tx laron» * inonda 40 

-TJNCTND ^NH bpi3- ÎKTlbaT 

Di» 1»a rrwrn p-n:a n-w 
■♦SÉoanôt Htm» pniaa 
naroa na» ■p» n^na nn pia 45 
nai -p na» cca ï&c'Câc pia 



7 onp» araus ■*» na» «a nbiaa on 1» nn3N noa no niaa *n«b ni 



*w« npi nn nfrot) bna b»E 
••w» naonn ■çwia m ^a na 
•<na* t n3i "p ma baaan nfrro 
M DNTbipa[n3]nD-i^[rî] mâ •woa 
nTJb» 11 t^a ts^d nn ma» ni 
■«nfiw n *p KaanK -H3» pmaa 
"namaîriTO 11 -pa»*. vnaa -ma 



wia * ^o t^nT: an» ^n 
wb« • t^bitt pio fia T3«a ni 
•nafc IfiTWiàNS -ia to meca» so 

*»nab t» na» no^a na c<aT 



fi*» as na t^n pwna ]»fcna 
natifcoa iTOÉ^ia r: n?Sa ni 
■rç3»n namn ab na ïnsna 
n» ^a m "m na nia nT3 55 
jimom oa ïNna m ^3»a )snm *wwn ■«« na na» *<a ncnaa 
•paaoa i»^oa pera *pa»? ^ Tia^io rra sn ^-ia 
î-t«» a« nn "»n««i v^y i»"3ia rr^n -ni na t^r nnxa iSTa^mâ 
rèia ik731» dt i«73n nona^a na» i« l'aia "i^ T's-a pi 

* b : -nanà » nn on^NnaD ^rr. 

I Voir noie sur I, 70. 

» b : pria. 

4 A : -^ÉTa t]ô« ^N, ce qui n'a po? <le son?. 

5 ■ DNba- Chardin écrit • t-oulom » (VI, 37, 289). 

« Dans B entre 45 et 40 iromo le A\< tique suivant : 

P)ûfiw> 1«ia p3-.b na d^n m "a-a pia ^r::; ^'n 

7 A : nstnnà na- 

* Arabe l^a. 

» B : na». 

10 B : 'pa «Jima aTb]5, proprement - la Mer rou^-e *, ici 

« mer • en £*!M»rul (voir Vi.iler.», 1!, 73"» a 1 . 

II B : naxi c^a nn- 
1> B : ab. 

14 Buire 15 et :«G du us H se trouve le distique suivuol : 

••:N:P\>n ^«acca ":^:-a na ^3Nna «3 c;-7.\nD na na «m 

T. XLMl n° 9i. 18 
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Jl y®i nn njoneo ïinwnDa 
* mai pahan twic no rmwa 
nrobfit 1511 rionna "nfiib "o-* 
nfitnns naawa m «n naanaa 
■nwi »b^o ^ idt rnfitnn m no 
5 asm *jn nnafi* pm« lab-naa 
•nfir pn na ion bia nbian 
ïfimn^ na fierons» "nfiô "pfi* in 
■nan î-rc mna« yurv+i Y 5 " 1533 
nnfinj -no -na*T qntn ^ 
8 "néon» ana pbô s^ca 
ïnno rr3«oÉ« t^nE ■n» nsa 
nnp w bmam ano t^n "na* no 
9 n«a *pa an ïfirajRbp to rnwsN 
a» nn ^nd TTBto tmtmo pi 
ïnsion «n nnô pn brTcroa 
on» -in yro STPTfinO 
rr«b« t« pro -mu 11 nwn 
"TD:N5noiN fia fin rnona pmôa 
14 fimfio mnp pèar» ^eetbà 
1«d \*i mois Nm» roi© no 
T^Étan "para ïfiwrfit pp* 1 
ntrbfi* nrra tk ifiria *v "p 



■patrio no onna m two «pn-n 60 
no no naa "pi ïaanôô nan^-n 
nfica -pa t^n ^na»o no nn na-pn -pi 
nfin WTb«3 t« [i^n] -n -im -o^ 
tiod no ii« pno ac* m ïfion 
a» ^ète *pi p^on 65 

•nab wib ***a n*&6 noi jann 
ïfimaa t« «n n»ab* -pa no 
■nfin mnafit nro ^bi» té* in 
7 nswô 6 anfiio *"fi* no ^nfi*b nè^a 
•nfirnïTO dma *nô nrroa 70 
pno natca mô *pn tn fina 
nm }6t nn p yô fia trio omoa 
nrrbtt sbi» -pô-io pi -rasa pi 
aann "pnp hbtotd ^Tarnop» m 
psrm *pamo *jfinrro m itwan 75 
tn i«C3n *|Tamo nro-n irron'u 
nfi^nn "nnp ffiorrecD tïo naô 
•c33i-».nN7D nm nnî pnoa 
t^ana nîô Tïi»n[m]nn ïTnoa 
•jfionTi n^73 tm ^na rrmp «no 80 

ot^o Ta nro na no ifinn 
nfi^a ns m nn t^^afi^a fir« 



•ûn ptn 



1 •HDI (Vullers, 1, 454 i). 

* b : nafitta. 

» Voir p. 273, note 8- 

4 a : pfira. 

8 = Tfi^m *Jfi<n (ou Tfi^nOn) dans le sens de l'expression mentionnée dans la 
note 1. 

6 A : an«*. 

7 A : n*fit£ô = anxo- 

• De l'arabe nfitanjfit « considération « 

9 B : fftrofitba en on nn nno nnfi<oô< 
nfi*nsm niîan ifi^ nno niaaTra 

19 Arabe pn}. 

11 B : nyp. 

11 Arabe ri3n, tettimonintn. 
11 B ajoute ce distique : 

■nfio ni m ^"na ïid nnmp «no 
»* B : firnm- 



1»ano n»« ifi< ybo p» n^a^a ni 
nrybfi* nâfi<5 •jfirjnna ôoba 
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TRADUCTION. 



I 



Aboul-Hassan Lari va dans la province de Chiraz, apportant un bonnet 
pour le* Juifs 1 de Chiraz \ mais ils ne ? acceptent pas. 

Bienheureux l'homme qui est homme d'intelligence, qui ne sé- 
journe pas sans sagesse sur la terre % qui remplit son devoir dans ce 
monde passager, afin d'être récompensé dans l'autre vie; les jours toi 
accordent aussi par derrière lui cent mille faveurs*. Non pas comme 
ceux qui sont les hommes du crime et de la violence et qui par leur 
maliee sont, pour ainsi dire, toujours dans la fosse. (5) Un tel homme 
était Lari, qui, perfide sur la terre, sema des grains dont la moissom 
fut le tourment ; que partout où Ton fait mention de lui, on maudisse 
son esprit funeste! Cet homme exécrable alla dans la province de 
Chiraz; c'est vers ce côté-là qu'il dirigea sa route. Il apportait avec 
lui le bonnet d'esclavage : il apportait une bonne marchandise pour 
l'acheteur 4 ; puis, lorsqu'il fut parvenu dans la province de Chiraz, 
il se fit entendre aux oreilles des chefs (40) Quand les Juifs enten- 
dirent un tel discours de la bouche de Lari, ils eurent tous le cœur 
saisi. Ils avaient un Nassi, savant et pauvre; Molla Ibn Yamin* 
éttfit son nom. C'était un homme pieux, sage et éloquent, instruit et 
agréable. Le hasard voulut que ce fût un temps non dépourvu de 
régent 7 . Le régent se nommait Atlawerdi 8 ; c'était un Khan très con- 
sidéré et très brave, il avait son domaine et ses trésors. (45) Certes il 
ne faisait pas partie des rois du temps 9 , mais il avait plus de trésors 
que n'en ont ces rois. 

1 Pour la désignation des Juifs par l^banET, voir III, 24, 25. Le plus souvent 
Babaï les désigne par le mot -|3^3f, abstrait de ^3*, ou même par *n3*. — 
iT l ïT e *t rare(I, 54; III, 67); plus fréquente est la désignation « Mosaïstes » (sec- 
tateurs de Moïse), voir I, 46, 50, 56, 60, 73. 

' Proprement : sur le rempart de la terre. 

* 11 veut dire sans doute : il jouit, môme sans l'avoir souhaité, un nombre incom- 
mensurable de fois, de la faveur du sort. 

4 fornique : Lari cherchait des acheteurs pour sa marchandise ; il voulait que lea 
Juifs prissent de sa main le bonnet comme signe infamant. 

5 II s'agit des chefs ou notables des Juifs. Cf. Chardin, VI, 271 : « les Kedcodt 
des quartiers » -, ibid. : c On appelle les Baillifs et chefs des villages de ce nom de 
Kedcoda ». Voir aussi le vers 27. 

* Ce nom (— « Benjamin) fut porté aussi par un poète persan du xiv* siècle (voir 
Qrundriss der iraniscken Philologie, II, 303). 

7 Exactement: • Un temps avec un Nizflmi •. Nizftmi est considéré comme le type 
d'un régent puissant et sage ; c'est le fameux vizir des princes seldjoucides : Nizam- 
ul-Mulk. 

8 Voir plus haut, page 264, note 1 . 

* Selon B. : Ce Khan là était pareil aux rois du temps. 
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Quand Lari tint son discours, il désira d'abord louer Moustafa Il 
dit : Le Prophète est venu après vous; vous n'en produirez plus 
aucun autre, femme ou homme S'il n'y avait aucune différence entre 
vous et les Musulmans, la protection et la sûreté seraient partout 
votre lot. C'est l'ordre du roi bien-heureux, que vous mettiez cette 
coiffure pondant toute Tannée sur la tète. (20) Déjà les Juifs de tout 
l'empire s'en sont coiffés, depuis le pied du Thibet jusqu'à la pro- 
vince de Demavend*. Sans quoi la. province de Chiraz serait lésée, ea 
ce qui concerne l'ordre du Prophète aussi bien qu'en ce qui touche 
à l'ordre de Dieu. 

Quaud le Nasi de Chiraz entendit ce discours de sa bouche, lui, 
l'iutrépide Ibn Yamiu , il dit : O Aboul-Hassan . l'ordre du Schah 
est Lon et bienvenu. Mais sache qu'il y a dans ce domaine des cen- 
taines d'hommes comme Iskander 4 soumis à Tordre de mon Khan; 
(25) si tu tieus Tordre do notre Khau. montre-nous que c'est vérita- 
blement son ordre; sinon, mets-loi eu route et va-t-en d'ici, J'ai 
prononcé une parole droite; écoute-la ! 

Quand Lari entendit ce discours du chef, il se jeta sur lui comme 
un dragon. Il dit : L'ordre du Roi, souverain du monde, ne te convient 
pas, vuuiour immonde; je vais mettre tes deux jambes en mouve- 
ment et t'expédier à la cour du Souverain du inonde. (30) Aussi long- 
temps qu'il y aura un Juif au monde, qu'il n'ose dire un mot à per- 
sonne ! 

A son tour Ibn Yamin lui dit en réponse : O Lari, tu es dépourvu 
de foi, tu es l'ennemi de Dieu et du Prophète : Dieu ne rend pas l'en- 
nemi victorieux. La vie accorde deux jours, pas davantage, à l'im- 
pie; celui qui a un bon renom reste dans les deux mondes. Si la 
possibilité s'en offre à toi, fais le bien, siuon, c'est méchant, œuvre 
de Satan. 

(35) Quand Molla Lari entendit ce discours, il se sentit offensé par 
les paroles du Juif ; il dit : Je vais à la cour du Khan et je lui expli- 
querai moi-même l'affaire. Le Khan équitable mettra ordre à notre 
cause, il me fera droit contre un homme de rien éhonté. 

Ibn Yamin, qui était irrité contre celui-là, dit: O Molla, vous en avez 
fait paître deux cents comme moi*. Allons ensemble à la cour du 
Khan, et voyons ce que le Khan ordonne. 

(40) Ils s'y rendirent ainsi tous deux avant le soleil, pour voir qui 
aurait le dessous*. Justement le Khan, favorable aux justes, faisait un 
repas où il y avait des êtres paradisiaques charmants. [Au banquet 

* Cesl-à-dire : Mahomet. Lari commence son discours par l'éloge de Mahomet. 

' Son argument csi que Mahomet a été le dernier prophète, qu'il n'en a pa6 surgi 
d'autre parmi les Juifs, qui doivent, par conséquent, reconnaître Mahomet. 

3 C'est-à-dire : de Test à l'ouest de la Perse. 

4 Alexandre le Grand. 

1 C'est sans doute uue réponse a la grossière insulte de Lari : • Tu es un vil 
porcher, qui as mené paître deux cents de ces animaux auxquels tu me compares. » 

• Exactement : « qui deviendrait désespéré » 
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du Khan, semblable à un roi, il y avait un chanteur et un joueur de 
flûte d'origine juive.] Il y avait là un chanteur, nommé Michel ; un 
autre était joueur de flûte et faisait aussi l'office d'écnansou; tous 
deux étaient présents au banquet du Khan, avec des chants, des jeux 
et du vin à la ronde. Quand ils arrivèrent, eux deux, au banquet, ils 
firent d'abord tous deux un profond salut au Khan. 

(45) Puis Ibn Yamin dit : 0 Khan équitable, puisses-tu rester à 
tout jamais joyeux et de bonne humeur! Viens au secours du cœur 
des sectateurs de Moïse; car sans toi, nous n'avons personne en ce 
inonde. Vois ce que nous dit ce petit homme de Lar; ôKhan, ordonne- 
moi de le dire. Il a apporté pour^nous un bonnet, il a tiré l'épée contre 
notre âme. Il nous dit malgré notre innocence: mettez tous sur votre 
tète ce bonnet des criminels! 

(50) S'il est un homme qui ait une autorité, qu'il nous le dise \ puis- 
qu'il accuse l'ensemble des sectateurs de Moïse. Nous nous coiffe- 
rons alors de cette marque distinctive, et qu'elle reste comme marque 
jusqu'au jour de la résurrection l 

Quand le Khan entendit ces mots de sa bouche, il était déjà entiè- 
rement enivré par le vin. Il sourit avec un visage joyeux et dit à 
Lari : Homme, de qui es-tu né? Es-tu musulman, es-tu juif? d'où 
es-tu? Il semble que tu sois un homme bien imparfait. 

(55) Alors Lari dit; 0 Khan du pays de Fàrs, je suis un chien de 
ton quartier*, en toute sincérité. J'étais un des sectateurs de Moïse 
dans la province de Lar, j'ai étudié de toutes paris beaucoup de 
sciences. Ne trouvant aucun plaisir dans ma propre doctrine, je 
renonçai à mon zèle religieux, reconnus la foi de Moustafa* et éveillai 
ceux qui étaient entièrement assoupis 4 . J'ai pour mission, par ordre 
du Schahinschah, et sur la base d'une décision de tous les Cheikhs 
de la cour, (GO) de veiller à c« que tous les sectaieurs de Moïse qui 
habiteut l'empire mettent mi» la tôle le bonuet, selon l'ordre royal. 
J'ai voyage dans tout l irai), le 5-i«rne a été accepté de ma main par 
ceux qui appartiennent à la race d'Imrau 5 . Main'enant je souhaite 
que le Khan suprême de Chiraz — puisse le phénix de sa puissance 
atteindre le nid — ordonue pour l'amour de la race du Prophète*, 
qu'ils se soumettent eux aussi T . 

Aussitôt le Khan très considéré donna un ordre, le visage riant, 
étant enivré, (65) et ce Conquérant de la terre dit à Ibn Yamiu : 
Mets-le sur la tète uniquement pour l'amour de moi ! Or le Nasi avait 
une tèle ronde, blanche et pure, chauve et d'ailleurs jolie. Il se rendit 

1 C'est-à-dire qu'il prouve qu'il est chargé d'exécuter cet ordre contre les Juifs. 
Sur le mot 30nri73 cf. Chardiu, VJ, 273 : • Le juge de police s'appelle Motheseb • 
(t. Monteseb). 

* C'est-à-dire : Je suis un fils de la province (Lar appartenant au Farsistan). 

* C'est-à-dire : Mahomet. 

4 Par ma conversion à l'Islam je réveillai les croyants tiède*. 
9 C'est-à-dire : d'Amram, père de Moïse. 

* Désignation des Perses chiites, partisans d'Ali. 
T Les Juifs de Cniraz. 
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promptement au milieu du banquet, car il était, comme toujours,, uil 
franc serviteur. H dit à réchanson : Donne-moi sans tarder deux,, trois 
eoupes, comme breuvage de convive. Le Khan des porteurs de cour 
ronnes 4 fit signe à réchanson de lui donner du vin à boire. (70) L'é*. 
chanson donna successivement trois coupes t et Ibn Yamin devin* 
ainsi * tout feu tout flamme ; il tournait la tête comme une rave (?) et 
se coiffa du bonnet d'Àboul-Hassan. Il dit au chanteur : je suis de la 
poussière au pied du Khan ; fais le chant, car je veux proclamer que 
e'est le bonnet du Prince du monde, que le sectateur de Moïse porte 
ce bonnet comme signe. Il se mit à danser avec un visage joyeux; 
mais le Khan n'en pouvait plus à force de rire. (75) Tout en riant, le 
Khan eut bien vite terminé l'affaire, et il fit signe qu'elle fût finie. 

Bienheureux est celui qui put ainsi venir à bout de quelque 
ehose au milieu du banquet des Nobles ! Va, 6 Babaï, assieds-toi 
dans un coin ; tu n'as aucune témérité dans ton caractère. 

II 

les membres de la communauté de Chiraz n'acceptent pas le bonnet 
d'Aboul-Hassan et décident de se coudre un signe sur la poitrine. 

Que Dieu prenne en pitié Ibn Yamin; puisse-t-ii toujours être 
délivré des Sa tans, comme tout Nasi qui, dans le cours des jours, luit 
pour les Juifs dans chaque nuit 1 Après qu'il eut rempli son devoir de 
cette façon, il brisa la main de l'impie, délivré de toute inquiétude. Il 
remplit ainsi son devoir au banquet du Khan; comment un tel homme 
eût-il pu faire autrement? (5) Quand le Khan vit ses danses et son 
Jeu, il rit fort de ce bonnet et de la danse. 

Après quoi il parla sévèrement à Lari : C'est en vain que tu as fait 
courir ce véhicule. Si le Roi du monde ' venait, dans sa splendeur, 
dans la province de Chiraz, et si lui, le Schahinschah, me témoignait 
une affabilité centuple à cause de ce signe, il se pourrait que je lui 
fasse complaisant et que je liasse les Sujets 4 de cette façon. (10) Si 
je désire qu'ils aient un signe, ils peuvent coudre un nœud sur leur 
poitrine. Je fais cela aussi en faveur des gens de Chiraz afin qu'ils ne 
viennent pas auprès de moi en délateurs et tiennent de funestes pro- 
pos contre cette communauté, qui ne se compose que de quelques 
personnes 5 . 

1 Les porteurs de couronnes sont ici les grands et les nobles qui assistent au ban- 
quet. Voir Chardin, VI, 192 (il y est question des grandes fêtes de cour) : «Les 
Grands ont sur la tête le bonnet qu'on appelle Tage, qui est une manière de cou- 
ronne, lequel est paré d'aigrette, de plumes de héron, et tout couvert de pierreries, 
dont il y en a qui valent deux à trois mille francs. » 

* Exactement : par l'histoire, parle boire. 
» Schah Abbas. 

* !T^3H (raya), désignation des sujets non-musulmans. 

* L'acceptation du signe mettrait les Juifs à l'abri d'autres chicanes. 
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Alors Lari dit : O Khan très considéré, n'annule pas Tordre de ton 
bienfaiteur *- J'ai traversé tous les pays dans ma course rapide : Irak, 
Yezd, Easchan v Bender et Lar. (45) Quand le Khan juste entendit ce 
discours, il fut exaspéré par ces lâches paroles. Il commanda sur-le- 
champ à l'émir de la cour : Frappe, à cause de sa conduite, l'ennemi 

du souverain. Pour l'amour du Seigneur des sept zones \ Les 

esclaves coururent pour faire le service et le frappèrent sur la nuque 
avec gaieté ; son turban tomba de sa tète à terre: ainsi le poison fut 
mis hors d'état de nuire. De désespoir il s'éloigna de ce banquet, le 
monde devint bleu (obscur) à ses yeux. (20) Gomme le silence ne lui 
était pas facile à garder en cet endroit» il se rendit de désespoir dans 
une autre province. Aussitôt ce Khan équitable édicta cet arrêt pour 
la race élue de Dieu, à savoir qu'ils eussent à se coudre sur la poi- 
trine un nœud grand comme un liard, rond et... \ Il en fut ainsi 
jusqu'à l'époque de Abbas II ; ce fut alors qu'il (Lari) quitta la vie. 

Ne te livre plus, 6 Babaï, au chagrin; que Dieu exauce ton vœu, 
dis : Amen ! Qu'il nous donne aussi d'autres faveurs, en nous bénis- 
sant de sa grâce ! Puisse-t-il nous prêter secours contre les hommes; 
afin que nous soyons finalement délivrés de la main d'Edom i 



Aboul-Hassan Lari vint chez les gens de Farahabad, apporta le bonnet 
pour eux et fut tué à Farahabad par la main du, Kkodja \ 

Quand l'oiseau de proie est proche enfin de sa mort, il va lui-même 
au-devant de son chasseur; quand la gazelle voit venir la fin inévi- 
table de sa vie, elle se dirige finalement elle-même au-devant de la 
flèche ; quand il est décidé que l'homme n'aura paj une plus longue 
vie, il boit le calice de la main de réchanson*. Quand, pour Lari, cette 
vie ne dut pas durer plus longtemps, il voyagea, la tête troublée, de 
pays en pays. (5) Quand il se fut éloigné ce jour-là de Chiraz, l'homme 
haineux passa dans diverses contrées. Il vint en dernier lieu à Fa- 
rahabad à un moment où tout le monde était joyeux ; il apporta 
aussi avec lui quelques bonnets, pour les mettre sur la tête des 
Juifs. 

Quand il arriva inopinément dans la ville, les gens les plus distin- 
gués du Conseil 6 vinrent lui rendre visite. Cet homme savant 7 res- 

' De Schah Abbas. 

« Le second bémtstique est inintelligible. 

* Le sens de bip?73 comme qualité du nœud n'est pas clair. 

* Dans B. suit le mot Lâleh-xar (• parterre de tulipes »), par suite d'un malentendu 
à propos dist. 9. 

* C'est-à-dire de la mort 

* Las chefs des Juifs. 

T Le Khodja Eléazar qui Ta dire nommé. 
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semblait tantôt à un parterre de tulipes, tantôt c'était comme si on 
lui avait envoyé un jardin d'Abyssinie l . Quand le Molla aperçut de 
loin ce soleil \ Dieu m'en est témoin, il offrit le salut au Khodja; 
il embrassa la terre, se releva aussitôt et prépara sa langue pour tenir 
son discours. 

Puis il dit : 0 conducteur du temps, je suis le Molia Lari; sache-le 
bien : j'apporte sur Tordre du Schah une coiffure pour les Juifs, 
ô Kbodja. Quand l'homme savant entendit ces mots, il fut très 
chagriné à cause des Juifs; (45) il parla ainsi (en lui-même) : 0 mon 
cœur, si je voulais montrer de la vivacité, je pourrais lui arracher 
l'âme de son enveloppe ; mais il est nécessaire que j'emploie quelque 
procédé pour faire de lui la proie des poissons et des serpents. Puis 
le Khodja, bien qu'il fût irrité au fond de lui-môme, parla ainsi à 
Lari : 0 Molla, tu m'as rendu fier en prenant aussi ton vol vers nous ; 
tu as apporté un signe en notre faveur, en dépit des obstacles du 
monde entier. (20) Tu nous as distingués 1 entre tous les hommes, 
après que la menue paille eut été mélangée avec des grains d'orge 
et de froment. Il parla ainsi, et témoigna aussitôt son amitié, en le 
menant gaiement et joyeusement dans sa maison. Il le fit asseoir, 
s'assit aussi lui-môme et entama avec lui la conversation. Il lui tint 
d'abord des propos pleins de cordialité et lui donna beaucoup de 
joyeux avis de toutes sortes. O Molla, — dit-il ensuite — , par amitié 
pour moi, ne fais pas des Juifs l'objet de l'avidité de leurs ennemis. 
(15) Tu sais toi-même que le pauvre Israël est en exil et que de tous 
côtés les loups le guettent 4 . Que si les Juifs se coiffent maintenant 
du signe, ils livreront par là, pour ainsi dire, leur fortune 5 ; ils souf- 
friront beaucoup d'attaques de la part des non-juifs, des Guèbreset 
des hérétiques, des Chrétiens et des Hindous 9 ; ils deviendront avec 
le temps dépourvus d'honneur devant le Schah, l'Emir, le Khan et le 
Sultan. Accepte de ma main des étoffes de soie, outre d'autres ob- 
jets précieux, quitte notre ville et continue ton chemin. (30) Détourne 
de moi cette exigence et éloigne-toi aussi de mon pays. 

Quand Molla Lari entendit ces mots, il dit au Khodja : Homme 
excellent, c'est sur Tordre de Schah Abbas, le Conquérant du monde, 
que j'ai apporté le bonnet; prends-le et mets-toi le sur la tète. J'ai 
fait par là quelque chose de bon aux Juifs, je vous ai fait un signe 
parmi les non-juifs. 

Quand le Khodja entendit ces mots de sa bouche, il fut comme 

1 Cela sipuifie sans doute que le chef des Juifs eu présence de celui qu'il con- 
naissait comme ennemi des Juifs montrait un visage tantôt brillant, tantôt sombre, 
de sorte qu'il ressemblait a un jardin brûlé par le soleil d'Ethiopie. 

« Le Khodja. 

* Proprement : séparés. 

4 Voir les poésies de Babaï, n« J, in fin*, Revu*, XLIII, 100, 103. 

5 C'esi-à-dire qu'ils feront de leur avoir un objet de cupidité. 

• Sur les Hindous en Perse sous Abbas I et ses successeurs, voir Chardin, VI, 
315, 327 ; IX, 278. 
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s'il était obligé de boire du vin aigre, (35) Il dit : Eh bien! lumière 
de l'œil... je ne savais pas que tu voulais notre bien; je reconnais 
maintenant que tu as uue part dans l'affaire. Puisque je sais que 
tu nous apportais la chose dans notre intérêt, je vais envoyer une 
lettre à tous les Juifs et leur dire que tous ceux qui sont sous le 
pouvoir du Padischah te prient de leur pardonner. 

Là -dessus il ordonna à ses serviteurs : Préparez en bâte un 
banquet à ma porte. (kQ) Les serviteurs apprêtèrent alors pour Lari 
un repas semblable au repas d'un prince : des vases de cristal et des 
flacons pleins de vin, harpe, luth et flûte; des pistaches et du 
dessert royal. Pour satisfaire l'appétit 1 il y avait des volailles et des 
poissons; toutes sortes d'oiseaux et de rafraîchissements pour l'âme 
de l'homme figuraient abondamment à ce banquet. On but du vin 
couleur de pourpre, et on devint ivres de prospérité princière. (45) Il 
y avait, en effet, au service du Khodja de nombreux esclaves, in- 
diens, géorgiens et tatares, ils étaient pour peu de temps au service 
du Khodja et ils recevaient leurs gages, par Dieu! 

Lorsqu'ensuile Lari fut ivre, il dit au Khodja : 0 maître éminent, 
je désire que tu me prépares une promenade en mer. Quand Molla 
Eléazar entendit ces mots, il resplendit comme une rose au prin- 
temps \ (50) Il fît signe à quelques matelots de porter du vin au bord 
de la mer. Le Khodja se leva avec Lari de sa place et prit avec lui 
quelques-uns des Juifs. Cheminant joyeusement, ils se rendirent au 
bord de la mer et s'approchèrent à pied de la mer : comme si Pha- 
raon y entrait, irrémédiablement perdu, et, après lui, Moïse en la 
personne d'Eléazar. Ils s'avancèrent tout près du bord de la mer et 
apportèrent là une, deux coupes. (55) Tout à coup il (Lari) jeta les 
yeux sur la surface de la mer et voici que s'offrirent à ses yeux un 
vaisseau et une barque. Alors il dit au Khodja : 0 Prince du temps, 
puisses-tu rester longtemps au monde! Ordonne qu'on amène des 
barques rapides, afin que nous prenions place dans la barque, bu- 
vions du vin sur la surface de la mer, montrions de la gaieté et de la 
joie dans la nuit éclairée par la lune! Lorsque le Khodja entendit 
ces mots, il fut joyeux et ordonna aussitôt à ses serviteurs : (60) Pré- 
parez-moi trois barques; nous nous y asseoirons promptement ét 
alertement. Les serviteurs coururent empressés comme le vent et 
amenèrent trois barques qui ressemblaient à des tentes. Quand ils 
virent les trois barques, Lari et Eléazar s'assirent en même temps 
l'un dans l'une, l'autre dans l'autre; il donna la troisième à deux ma- 
rins, pour qu'ils y prissent place, semblables au Ferhad*. (65) Quand 
ils arrivèrent au milieu des flots de la mer, ils se mirent en mouve- 
ment promptement et alertement. 

A ce moment le Khodja dit au Molla Lari : O Aboul-Hassan, au 

1 Proprement : pour le sens du goût. 

1 Exactement : à l'époque du mois d'Iyyar. 

» Voir Ifcetw, XL11I, 251 , note 4. 
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nom de l'amitié, je te prie d'éloigner de nous ce signe; n'ordonne pas 
aux Juifs cet avilissement! Tu as à t'inquiéter de ta propre province, 
pourquoi t'inquiètes -tu de la province d'autrui? Alors Lari dit: O 
homme d'humilité, j'ai le cœur plein de blessures à cause des Juifs. 
(70) Dans ma ville j'étais un des plus considérés, j'étais très estimé 
par le peuple; ils m'ont aliéné ma religion. Par cent avilissements 
ils ont fait de moi la fable des gens. Je me promis à cette époque 
d'abaisser avec violence tous les Juifs. 

Quand Molla Bléazar entendit ces mots, il fit signe aussitôt aux 
serviteurs : faites sombrer cette barque dans l'eau, comme quand 
quelqu'un tombe la tête en bas, plongez son vaisseau dans l'eau. 
(75) Immédiatement les Géorgiens mirent en mouvement la barque; 
ils firent de telle sorte qu'ils passèrent devant Aboul-Hassan ; puis 
iis saisirent le bout de la barque et le précipitèrent sur place. Les 
poissons du fond de la mer en furent informés; ils en devinrent 
témoins sur l'ordre de Dieu. Les poissons le saisirent à la file et dévo- 
rèrent sa chair avec ses os. Ils en firent comme une nourriture dans 
ce monde ; le peuple de Juda fut délivré. Qui aurait pu dire parmi les 
émirs ou les gardes que le Khodja l'avait tué de cette façon? 

Quiconque fait le mal voit le mal venir à sa rencontre; le Satan 
lui arrache l'objet de sa solide confiance. O Babaï, deux cents fois 
par jour, entonne, pour Eléazar, la prière « A toi, 6 Eternel ! » 
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